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MYCOLOGIE. - Orieiatatioia et fonction des transferts de p r o t o p h i n e  chez le 
Corticium rolfsii (Sacc.)  Curz i  (’). Note (*)  de M. l ~ A U R I ( : E  GOUJON, 
présentée par M. Roger Heim. 

Des materiaux protoplasmiques sont transportés, aussi bien en direction centrifuge 
qu’en direction centripète, vers les apex des filaments en croissance et vers les 
jeunes sclérotes dont ils permettent la maturation. Ces deux categories de centres 
d‘appel peuvent entrer en concurrence. 
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Au cours du développement du thalle du Cort ic ium rolfsii à partir des 
sclérotes, deux sortes de filaments mycélïens se succèdent régulièrement. 
Aux premiers apparus, de type latéral, font p l a y  des hyphes du type 
conducteur dont l’une des caractéristiques nouvelles est la possession 
d’anses d’anastomose (’). 

Aussi longtemps que les conditions de culture ’ demeu’rent i favorables, 
les apex de ces éléments de seconde formation croissent indépendamment 
les uns des,autres et c’est seulement en arrière de la marge qu’ils s’agrègent 
en cordonnets de G à 15 filaments. En revanche, si quelque obstacle vient 
à entraver l’extension générale dut mycélium, ces premiers cordons 
s’assemblent en mèches plus robustes, d’aspect rhizomorphique qui pour- 
suivent seules leur élongation, éventuellement pendant des temps longs. 

Ces phénomènes d’arrêt des hyphes conductrices libres e t  d’agrégation 
du mybélium en mèches permettent au C. rolfsii de franchir un espace 
sans valeur nutritive (lame de verre), ou même .toxique (solution gélosée 
de chlorure mercurique). Ceci ne se conçoit que si les filaments consti- 
tutifs des rhizomorphes sont capables d’effectuer des transferts de proto- 
plasme en direction de leurs apex. Par leur morphologie, ils paraissent 
bien adaptés à cette fonction. Contrairement aux hyphes des premiers 
cordonnets, ils sont dépourvus de rameaux libres : ceux qu’ils émettent, 
habituellement près d’une cloison transversale, s’unissent bientôt à nouveau 
à l’axe principal paia une anastomose située au-delà de la cloison. Ces 
diverticules viennent donc doubler les anses e t  ménagent une voie de 
passage supplémentaire au flux éventuel de protoplasme ( f ig .  I ) .  

L’existence de ces transports a été démontrée en reprenant un. dispositif 
expérimental inspiré de Schutte (’) et de Larpent (”). Choisissant deux 
substrats sur lesquels le thalle présente deux morphologies bien distinctes, 
on l’oblige ’à passer de l’un à l’autre e t  l’on observe les phénomènes 
consécutifs à ce changement de l’environnement. Pratiquement, une 
coupelle contenant l’un de3 substrats est placée dans une boîte de Pétri 
emplie avec le second. 

Le semis, un unique sclérote, est déposé sur milieu de Joham (’) privé 
de glucose. Le thalle y adopte presque d’emblée la structure rhizo- 
morphique. Mais dès qu’une mèche atteint le milieu complet, les apex de 
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ses hyphes divergent; les filaments se séparent dans la marge en crois- 
sance, leurs rameaux cessent de venir s'unir à l'axe et tin mycélium luxu- 

gements, débxitent~ sur,4e milieur complet' mais -ils sonti.plusiltard- également. 
visibles sur le substrat carencé. Ceci ne s'explique-que.s'iLy a, a x  minimum,$ 
transfert de matériaux énergétiques d'une région de la culture vers l'autre. 
Ce transpoqt. s',effectue. toujours,en direction du miliea ,carencé, c'est-&dire 
vers l'.avant dans >le castcdu,+passage riche;" pauvre, cet &ers i lIa-l.iièr6 daxts 
le cas inverse. 

seï .uniformément sur ieouteila surEace du*support.- Ces chatti- I -  

A B c ". 
, Morphologie comparée des anses chez' les filaments conducteuls : 

dans l ~ s  !cordonnets,(A), dans ,les 'mbches. (3 L . d t  (5). ) . I  

I1 apparaît donc *que les .mouvements .des constituahts i cell 
le C. rroZf%$ sleffectuen-t; commer-ahez3~Eau~oupcd:autres, Septamy.cè,tesr( '), I.. 

a 01 
i au biérréficre: des extrémités[ apicales :,desi filaments en cr&ssanse mais. 1 

p r 6s e a t  e 1 /. exp éri e I conduit -à admeatrez;qu\ils ' [suivent xaussi..:bienb d e s b  
dirootior~s4rcen;trif~ges. qaeJicentripik,tes, ?ce qui. est plusr raremmxk-irroik. I, .  

Nous -savons{ d'autml %part, que les i&ladcnts de + sype raonducteuin mnlmi 
susceptibles Ide ..faire eetovr auatype latérdr-et de conduire--ain&iAi ltédif& li 

e wlérortes <massifs3i quir rassu~erm-ti la survie--duzchaliilpig 
Ceci sei preduitr clourammen@ ELTI voisinage des rhizomarphe$,tsur:des~suppo,~tss7- 
quipne i&ournissent localemmiï (aucm ides atériau;u:mécmsai.iresh (pour !la I L  

consta?uatiomnde -ces *:vol*urñineux organas I de r-conservatiom~sLes-4bauoJnes F * 

sitdoiwent doacl;l;i~onstiixter mneinisecande matiégorie de '"wtxesp.. . 
d'appel2 Gecii ai ét&démontré~-,u iaours d.'une nouvelle -série dlexpéxierkescss. 

Selon le dispositif précédemment adopté, l'un des rkcipianrbs :de mul&u\im)re 
coypelle ou drtoîta~ de oPétki+;@ontien%xin milicQixiche,+d ici imm i h o u i h ~ ~  de I 

p o n m m d  e &erre .rgh CO s & :et 1 gé10 s é;,-T Eaatne mn amiliea très.- ;p a a m  e. no b tsmi 1 Y 

par+macépation d e  i?mo+gu&e .Itierre -de $or&ndam xooo mludt'eiwp filtrAt6onar 
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et autodlwvege zprèsk .additithi: d'agar: Le4 -principarux~.pésultats~ de e e t ~  
expérienc~irfignrent~I~ans .le tablebb .I. 

TABLEAU I.' i 

Effets dss-.ahangements ide substrats, extrait- de sol e f t  bdiiillon ide pommar$de tsrre;.~ 
sur l la  pro#nctionf des sclérotes .(dénombremenfisur LOO thalles) . , 

et leurs ,dimensions (mesures de fooo sclérotes). 
I 

Ordre de successiondes substrats. j 

Pauvrvret 'Pauiire: Rich+ R i c I k  PauVrey-RicW 1 Riche.*' Pauvre- - 
& 

Nombrehde s'clé* . 

Diamètre moyen, 
rotes parJt=halle. t .  4 i ?7 , 35 3 -  10go3: 23 8 :  1109. o & f i  2,96': 

des sclértXes'(p) ._ 755 - " 704 1138 1157 956, 1157 - SFS 

Chekles 'témoins cultivés en permanence sur extrait de solj le mycélium 
est grêJe et il póyte, ,en pet,& nombre desd scléroLes de faibles 1 dimensions ; 
sur IboGillon de pomme de terre, le mycélium est exubéfiant, épaiis et forme. 
en abondance de gros sclérotes. Si le champignon, en passant dlun réci- 
pient dans l'autre, rencontre le même substrat, sa morphologie ne change 
pas ; notons simplement que le passage s'effectue par l'intermédiaire de 
mèches shizomorphiques plys, nomhreuses- et plus grqsses., si le 'miliëÜa*estl. 
riche et que sur extrait de sol où l'élongation est moins rapide, des ébauahesir i 
de sclérotes apparaissent avant ,le franchis5ement. ,de ala limite du *subst%at 
mais avortent pour la plupart. 

Lorsque, dans 1'expéi:ierz~ei"prap~~m~~~n~ .dite;:le G. irbZfsii.~nva.hitX sucoes-" 
sivement le milieu pauvre eb le milieu ricKe,'les\mèches' grêlesfqui*s'échabpent y 

du premiei? s'épmo,uissen& eh un :mycélium luxuriant dès qu'elles prennent 
contact~aiwc le Qecond:y.Pal-'la. suite; 'ces mèches s'épaississent e t  la totalité 
des sclérotes initiés sur extrait de sol, comme sur bouillon de pomme de 
terre se transforment en organes de dimensions moyennes. 

Enfin, lorsque le passage s'effectue de milieu riche à milieu pauvre, les 
sclérotes apparaissent en grand nombre aux endroits où les mèches 
atteignent *le substrat pauvre tandis que celui-ci est envahi par un thalle 
souffreteux. Notons qu'alors aucun sclérote ne se forme sur le milieu riche. 

Ces résultats montrent à nouveau que les transports de protoplasme au 
sein du mycélium sont susceptibles d'être inversés. 

Lorsque le champignon doit d'abord franchir une région pauvre avant 
d'atteindre une région riche, ils sont incontestablement' centripètes dans 
les mèches rhizoniorphiques : le développement d'un nombre appréciable 
de sclérotes de taille presque normale sur l'extrait de sol ne peut être que 
l'effet de la migration de constituants cellulaires élaborés sur le bouillon 
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de p0qnme. .de ierre-;.'on =p+t concexoir que. cea.élémeats .tsaqspoqtés soieat .F , 

très divers mais nous n'avons j amais.toobs&x&-dE déplacement des noyaux. . 



En revanche, lorsque le mycélium passe du substrat riche sur le substrat 
pauvre, le flux protoplasmique dans les mèches est orienté en direction 
centrifuge. Mais il intervient dans ce cas un phénomène supplémentaire : 
tous les sclérotes se développent sur l’extrait de sol e t  à proximité du 
bouillon de pomme de terre. Leurs ébauches détournent alors à leur profit 
tous les matériaux disponibles : le milieu riche n’en porte aucun et le 
mycélium apparu sur le milieu pauvre, ‘au-delà de la ceinture de sclérotes, 
demeure aussi peu dense que chez les témoins cultirés en permanence 
sur extrait de sol. Les jeunes sclérotes sont donc capables, comme les apex 
des hyphes en croissance, d’orienter-’les mouvements protoplasmiques e t  
ces deux catégories de centres d’appel peuvent entrer en concurrence. 

Cette delnière conclusion appuie l’hypothèse de Waller et Wheeler ( 6 )  

selon laquelle la formation des sclérotes serait entravée par la croissance 
du front mycélien dont les filaments seraient concurrents des ébauches 
de ces organes. Cependant, si la suppression de cette concurrence, peut 
rendre compte de la maturation rapide des sclérotes après l’arrêt du front 
dans des récipients de faible surface, elle ne peut déclencher seule leur 
initiation puisque celle-ci se produit, dans les présentes expériences, bien 
avant l’arrêt de l’extension du thalle. 
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(*) Séance du 19 décembre 1966. 
( I )  Ce travail a été réalisé en liaison avec le Laboratoire de Cryptogamie de la faculté 

(*) M. GOUJON, Comptes rendus, 263, série D, 1966, p. 1695. 
(?) K. H. SCHUTTE, N e w  Phytol., 55, no 2, 1956, p. 164-182. 
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( 5 )  H. E. JOHAM, M .  S. Thesis, A and M., College of Texas,, 1943. 
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(Labqratoire de Phytopathologie, O.R.S. T.O.M., 
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